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Dimensions de la narrativité :

1 .- structure du récit


linéarité


pluralité des lignes narratives


cohérence (mise en intrigue et agir) => ex. coq-à-l'âne



suture des éléments narratifs (choses liées ?)



configuration narrative (rapports de causalité respectés ?)



cohérence entre des éléments (échelle restreinte : caractériser les éléments)




rapport des épisodes les uns par rapport aux autres

· Il est question d’une chronologie inversée à propos de l’enquête que mène le narrateur à propos de la vie d’une femme : « ce mouvement spatial à contresens se fait l’écho prospectif d’une démarche investigatrice qui révélera la vie de cette femme dans un ordre chronologique qui ira également en sens inverse, soit du plus récent au plus éloigné dans le temps. » (p. 145)
· En conclusion l’auteur insiste sur le fait que l’univers romanesque de Patrick Modiano met en oeuvre une multitude de procédés qui visent à mettre à mal la composition traditionnellement linéaire du récit : « Suite d’événements qui n’ont ni début ni fin, actants qui n’existent qu’en assumant une autre identité (vivant leurs fantasmes à travers les êtres du passé dont il racontent/inventent le vécu), fragmentation du récit et aussi des personnages qu’on ne saisit que par bribes à des moments séparés dans le temps et dans l’espace, lacunes narratives que le lecteur se doit de combler lui-même tant bien que mal, l’ensemble de ces composantes de l’univers romanesque de Modiano fait invariablement échec à toute composition linéaire et translucide reflétant un ordre rassurant et connu. » (p. 155)
--» La conception du récit qui se dégage de ce passage est intéressante dans la mesure où elle correspond à l’idée classique du récit : intrigue forte, chronologie des événements, personnages bien campés, voire réaliste, progression vers un dénouement, etc. En analysant des récits lacunaires comme semblent l’être ceux de Modiano, le critique est amené à adopté une posture comparative. C’est-à-dire que les techniques d’écritures modianiennes sont toujours analysées en ce qu’elles s’opposent au canon. 

2 .- techniques narratives


posture de narration (+ métalepses)


points de vue / focalisation


discours intérieur, effacement des voix

- Ce qui caractérise le discours sur les postures de narration adoptées, c’est d’abord le fait qu’il y ait identification entre l’identité du narrateur et celles d’autres personnages. À tout le moins, il semble que la recherche d’identité du narrateur va toujours avec une certaine forme d’enquête menée sur la vie d’autres personnages : 

« Deux processus s’engagent simultanément : l’acte de relater le vécu du narrateur durant ce dernier creux dans la ligne du temps; l’acte de rétablir la vie de cette femme suicidée. » (p. 144)

« [...] il devient apparent que l’histoire d’Ingrid, que le narrateur avait connue dans sa jeunesse, est étroitement reliée à sa propre vie, de telle sorte qu’écrire sur elle équivaut à se dire. » (p. 151)

- Les questions de focalisation et de discours intérieur ne sont pas abordées. On peut déduire que ces aspects ne sont pas problématisés dans les textes de Modiano, ou encore qu’ils n’ont pas d’incidence sur la réflexion menée par le critique. 
3. - fonctionnalité narrative (est-ce que tout sert à la progression générale de l'intrigue, à l'idée générale du roman ?) => ex. digression, insignifiant, péripétie


conception aristotélicienne (pas d'histoires à épisodes, par ex.)


fonctionnalité globale (échelle large : caractériser le récit général)



rapport de l'épisode par rapport à l'ensemble

· L’article insiste sur le fait que le récit se construit par bribes, répétitions, ressassements. L’auteur insiste sur l’impossibilité qu’on trouve dans les récits modianiens de restituer l’ensemble des événements. Il est question d’un :
« [...] processus où le temps de la fiction ne peut se parachever qu’en se renvoyant au temps de la narration. L’anachronie du discours, qui sur le plan concret tend volontiers vers la litote, sert à masquer, ou, au contraire, à souligner l’impossibilité d’une reconstitution exhaustive des événements afin de mettre en valeur leur caractère foncièrement elliptique. » (p. 149)

4. - économie narrative


quel mode de gestion globalement ?


-> pour suivre l'intrigue, est-ce que tout est présent pour comprendre ?



en trop : superflu, détours



en moins : silences, épisodes escamotés





- pertinence par rapport à la ligne d'intrigue




- pertinence par rapport au degré d'information requis

- Il est question d’une valorisation de la forme elliptique, des trous du texte dans la construction d’un récit :  « Il se dégage de cette pensée interrogative une valorisation de l’ellipse car, selon le narrateur, une vie “s’épure d’elle-même de tous ses élément décoratifs. Alors, il ne reste plus que l’essentiel : les blancs, les silences et les points d’orgue.” » (p. 151)

- Le critique insiste sur l’incomplétude des récits chez Modiano. Cette incomplétude serait amplifiée par ce que le critique nomme un «processus récursif» : « [...] ce phénomène de l’incomplétude se voit multiplié selon un processus récursif qui constitue l’un des procédés scripturaux de base de l’auteur et qu’il importe de considérer de plus près [...] » (p. 144)
· On pose l’hypothèse (un peu évidente... elle revient souvent!) que l’incomplétude du récit est en partie palliée par le fait que le texte déploie des stratégies qui font en sorte que le lecteur prend activement part à la mise en place de la cohérence dudit récit.  Ainsi l’auteur souhaite « [...] mettre en relief des pratiques elliptiques et itératives par lesquelles le lecteur est convié à participer activement à la création du récit et qui s’y manifestent aux niveaux du narrateur-narrataire ainsi que du code et de la diégèse. » (p. 146)
- Le critique identifie une orientation globale du récit : il a quelque chose comme l’établissement de deux récits parallèles (les souvenirs du narrateur, la vie de la femme suicidée) qui complètement mutuellement leurs carrences : « L’orientation globale du récit sera nécessairement axée sur les tentatives de comblement et de reconstitution dans le but de faire disparaître ces ellipses, à la fois chronologiques et psychologiques. Deux processus s’engagent simultanément : l’acte de relater le vécu du narrateur durant ce dernier creux dans la ligne du temps; l’acte de rétablir la vie de cette femme suicidée. » (p. 146)
5. - transformations actorielles


consistance + évolution des personnages (comme résultante de l'efficacité du récit...)



(lien avec conception romanesque + transformation canoniquement liée au récit)

Le critique affirme que le récit gravite autour de la psychologie du personnage, sans toutefois préciser outre mesure de quelle nature est cette psychologie. On dit qu’il s’agit d’un rapport au passé qui est trouble, on peut donc supposer qu’il s’agit d’une écriture lacunaire de la psychologie du narrateur. 


